
74

de couleur dès qu’il gèle est également en cours

de conception. Des flocons de neige bleus

apparaissent sur la chaussée pour avertir

l’automobiliste de la présence de verglas. Moulins

à vent et panneaux solaires devront alimenter les

motifs lumineux peints sur la route. Roosegaarde

a d’autres projets encore: en collaboration avec la

Technische Universiteit Delft, il élabore une

technique durable permettant de recharger sans

fil les voitures électriques tandis qu’elles roulent

sur l’autoroute. Des charges d’inductance placées

dans la chaussée via des champs

électromagnétiques devraient éviter à

l’automobiliste de l’avenir d’avoir à recharger

constamment son véhicule à une borne.

Pour Daan Roosegaarde, c’est clair. Il cite

volontiers Marshall McLuhan, le célèbre

théoricien de la communication: «Il n’y a pas de

passagers sur le vaisseau Terre. Nous sommes

tous des membres de l’équipage»5.

DAVID STROBAND

(TR. E. CODAZZI)

www.studioroosegaarde.net

1-5 www.Bindje.nl/laat-je-kietelen-daan-roosegaarde-over-

social-design-en-leiderschap

LUC DELEU, UN «ORBANISTE» 

À CONTRE-COURANT

Malgré une formation en architecture et en

urbanisme, Luc Deleu (° 1944) s’est toujours

considéré comme un artiste plasticien. Début

2014 il reçut, à juste titre, le prix culturel flamand

pour les Arts plastiques. À cette occasion le jury fit

l’éloge de «son attitude intransigeante, de ses

idées à contre-courant et de son langage formel

très personnel». 

Avec son épouse Laurette Gillemont, il fonda

en 1970 le bureau d’urbanisme et d’architecture

T.O.P. Oªce. En partant du point de vue que

l’environnement est plus important que la

construction en tant que telle, ils entendaient avec

Turn On Planning (T.O.P.) étudier la position et la

mission de l’architecture et de l’esthétique

urbaines. Raison pour laquelle ils aspiraient à la

réduction de l’impact spatial de l’architecture.

Cette réduction ne saurait être atteinte que d’une

seule façon: en bâtissant moins. 

De fait, Luc Deleu a très peu construit. Un jour,

il signa même les plans de 150 habitations, dessinés

par les futurs propriétaires eux-mêmes. Ces plans

qu’il faisait siens et pour lesquels l’ordre des

architectes lui infligea une mesure disciplinaire,

étaient pour lui une œuvre d’art conceptuel. La

rénovation de l’atelier de son ami Panamarenko 

(° 1940), à proximité de la Sint-Jansplein à Anvers,

est une de ses rares réalisations1. 

Dans les années 1970, Luc Deleu développa

toute une série de projets étonnants autour de

l’écologie, la durabilité, la mobilité et la

participation citoyenne. Ainsi, il proposa de

supprimer la protection légale de la profession et

du titre d’architecte, de recycler la maison de

Rubens à Anvers en logements sociaux, de placer

des moulins à vent sur des poteaux électriques, de

remplacer dans les villes les bacs à fleurs par des

bacs à légumes, de planter des arbres fruitiers le

long des grands boulevards et même d’y laisser

courir librement le bétail, voire le gibier citadin.

Des porte-avions auraient pu être transformés en

université itinérante et des déchets nucléaires

auraient dû être expédiés vers le soleil.      

Luc Deleu traite les problèmes architecturaux

de manière créative et poétique. Chez lui,

imagination et engagement social vont de pair.

Lors d’un Residential Course de l’International

Laboratory of Architecture and Urban Design à

Sienne en 1985, il provoqua un scandale avec sa

proposition de laisser définitivement sur place

toutes les grues de chantier présentes à ce

moment-là dans la cité historique et même d’en

ajouter en tant qu’équivalent moderne

symbolique des tours élancées du Moyen Âge. 

Il créa ainsi un symbole pour la ville en tant que

chantier de construction permanent. Dans De

laatste steen van België (La Dernière Pierre de

Belgique), il fustige en 1979 la rage aveugle de

construire dans le «pays le plus laid au monde».

Entre-temps, il avait également compris qu’il

pouvait tout aussi bien réaliser ses ambitions en

blocs lego qu’en briques. 

Publié dans Septentrion 2014/2. 

Voir www.onserfdeel.be ou www.onserfdeel.nl.
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La recherche fondamentale faisant intégralement

partie de sa pratique artistique aboutit en 1980 à

l’Orban Planning Manifesto, œuvre traitant de la

responsabilité de l’architecture. Luc Deleu se

présente ici comme orbaniste, c’est à dire un

urbaniste qui s’occupe de l’aménagement de la

ville à l’échelle planétaire, «un théoricien qui,

dans des cas singuliers, réalise ses modèles

visionnaires d’aménagement de l’espace sur la

planète Terre». À cet e¤et, les mers et même les

océans sont mobilisés dans la lutte pour la

réduction de l’impact spatial de notre rage

e¤rénée de bâtir. 

Des infrastructures mûrement réfléchies

devraient constituer la clé de voûte de notre

monde construit. Pourtant, selon Luc Deleu, les

architectes y consacrent fort peu d’attention. Pour

qui veut promouvoir les transports publics, les

tunnels ne semblent pas la solution adéquate.

C’est pourquoi dans le projet, jamais réalisé,

développé par Deleu pour la gare TGV de Bruxelles,

celle-ci se situait très haut au-dessus de la ville. En

arrivant à Bruxelles, le voyageur aurait joui d’une

large perspective sur la capitale européenne.  

Dans les années 1980, Deleu se fit surtout

connaître par ses études sur l’échelle et la

perspective. Des volumes identiques suscitent des

points de vue di¤érents en fonction de leur

position (couchés, debout ou inversés). En 1986,

il coucha sur la Sint-Pietersplein à Gand deux

pylônes à haute tension, ce qui sembla leur

conférer soudain des dimensions gigantesques.  

Les œuvres les plus connues de Deleu sont

cependant ses arcs de triomphe et obélisques faits

de conteneurs superposés. Le caractère provisoire

de ces installations est en flagrante contradiction

avec la pérennité voulue pour le monument lui-

même, et le recyclage d’objets fabriqués par

l’industrie à l’opposé du caractère unique du

monument. De même, l’usage inapproprié de ces

conteneurs - leur qualité première est la facilité avec

laquelle on peut les remplir et les superposer - o¤re

de nouvelles perspectives. Superposés

verticalement et non horizontalement, mis en

équilibre sur une arête ou utilisés pour la

construction d’un pont, les conteneurs sont dotés

de nouvelles qualités et suscitent de nouvelles idées. 

Les interventions temporaires de Luc Deleu

dans l’espace public se situent entre architecture,

design urbain et sculpture. Elles ont en commun

la tentative de déclencher un débat public sur

l’espace et sur la façon dont celui-ci doit être ou

non occupé. 

LIEVEN VAN DEN ABEELE

(TR. N. CALLENS)

www.topoªce.to

1 Voir Septentrion, XXXV, n° 1, 2006, pp. 65-66.

Luc Deleu, Orbino, installation dans le musée en plein air Middelheim d’Anvers,

2004, photo St. Van Den Bergh © SABAM Belgique 2014.


